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A DAME, 



Dieu ne juge pas des Princes comme nous ma»aui r* 

Princissc* 

avons coutume d'en juger : iouvent trompez & 

A 
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z Oratson Funèbre 

toujours éblouis par l'éclat de leur Couronne , en- 
traînez par le torrent d'une Cour flateufe attentive 
à leur plaire , nous renfermons nos admirations 
dans l'appareil extérieur de Puiflancc & de Pompe 
qui les environne ;& foit que le rcfpccT: nous dé- 
fende de fonder leurs eccurs ; foit que nos yeux. 
trop foiblcs foient incapables d'y pénétrer , nous 
formons toute l'idée de leur gloire fur la feule vue 
de ces apparentes Grandeurs. 

Dieu qui les a formez , &: qui ne les a mis en- 
fpcclacle à l'Univers , que pour être fur la terre les 
plus nobles Images de fa Divinité, veut qu'on y re- 
eonnoifTe à des Grandeurs plus folides lcs«traits de 
fa reiTcmblance , & que leur gloire , pour appro- 
cher de plus près de la fienne , prenne fa fource 
dans le fond des plus excellentes vertus. 

C'cft pourquoy le S. Efprit parlant dans l'Ecri- 
ture de la Fille du Roy . ne fait entrer dans fon 
Eloge , ny les avantages de la naiffance , ny les 
prééminences du rang j il ne la loue, ny par lama- 
jefte de fes traits , ny par la dignité de fa Perfon- 
nc ; il ne luy fait un mérite , ny de l'éclat de fes 
richefles, ny de la magnificence de fa Cour; il ne 
la cherche,. il ne la regarde qu'en cllc-mcfmc, Ôc 
il met toute fa gloire dans fon cœur : Omnis glorm 
ejus filue Rcgis ab imus. 

Qu'attendez- vous donc de moy, & quelle doit 
etre îcy ma- conduire ? chargé du glorieux mais 
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ce Madame de Maubuiîson. 3 
-difficile miniftcrc de rendre à la Fille d'un Roy , 
un jufte tribut de loiiangc, me fera-t'il permis de 
chercher hors d'elle-même les titres de fa gloire ? 
vous parlcray-jc de la Noblefle de ce Sang illuftre, 
qui de Héros en Héros a coulé tout pur dans fes 
veines ? aflemblcray- je fur fon tombeau ces Lau- 
riers, que fes Anccftres ont cueillis en tant d'occa- 
fions différentes , pour luy en former une Cou- 
ronne? Vous reprefenteray-jc la hauteur de tant 
Ac Trônes , au milieu defquels elle cft née î feray- 
je le dénombrement des Empereurs , des Rois , 
<les Electeurs., que fa Maifon a donnez à l'Europe, 
&c qui ont rempli le monde entier <iu bruit de leur 
grand Nom ? 

Elle-même m'en defavoueroit , & elle me dé- 
fend encore après fa mort de la revêtir de ces 
Grandeurs héréditaires <k>nt elle s'eû pendant fa 
vie fi genereufement dépouillée. 

Comme elle ne connohToit de vraye gloire,que 
celle de renoncer à toute gloire , elle en fit ion 
premier devoir, ôc oubliant qu'elle cftoit née pour 
commander aux Hommes , elle mit tout fon bon- 
heur à fervir Dieu : préférant la folitude à la Cour, 
la Cellule au Trône , la Croix au Sceptre , les épines 
aux Couronnes , l'humilité au faite , l'obéilfance à 
l'autorité , elle fe déroba au fiécle pour fe renfer- 
mer en elle-même, & cacha toute la Princesse 
(bus le voile & fous l'habit de Religion. 

Ai, 



4 Oraisotn Funèbre 

C'eft à ce point de vûë que je borne tout ce 

difeours : vous n'y verrez pas de ces grands éve- 
nemens qui décident du fort des Etats , & qui 
intcreûant les plus nobles partions du cœur, prépa- 
rent un grand fpe&acle à la curiofité publique j 
mais vous y admirerez les merveilles d'une provi- 
dence attentive à former un cœur félon celuy- de 
Dieu: fpcclaele digne des Saints & des Anges^nc- 
me » vous n'y verrez pas de ces traits d'une politi- 
que profonde, qui par des reûorts- fecrets fçait don», 
ner le branle aux affaires r & manier avec fuccésïes 
intérêts les plus difficiles s mais vous y découvrirez 
ks traits d'une prudence évangelique qui fçait met- 
tre à profit la grâce, & ramener tout aux intérêts du 
(âlut : enfin vous n'y verrez pas une Prince/Te qui 
defarrn ant des Roi* ennemis, devient l'auguftc fceau 
d'une paix peu durable ; mais vous y verrez une fille 
de Roy, qui renonce à toutes les Alliances du monde» 
pour s'unir à I'Agneau par une alliance éternelle. 

C'eft cette divine alliance, qui ayant fait l'objet 
des plusardens defirs de la Prince/Te que nouspleu- 
xons , a fait aufli toute fa gloire : gloire d'autant plus 
pure , qu'indépendante des caprices du fort,& des 
révolutions des temps die ne la doir qu'à fa. 
vertu ï 

Vous en comprendrez, Messieurs , encore 
plus tout le prix , fi vous faites attention , & à la; 
grandeur des-obftaclcs. que la P ri n c e s s e eut à: 
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de Madame de Maubu^son. j* 
fur m on ter , & à l'étendue des devoirs qu'elfe eut à 
fempiir. Préjugez de Religion, Grandeurs humai- 
nes , liaifons du Sang, tendreffe maternelle , qucîs 
©bftaclcsplus invincible*? retraite invioiablc,pau*- 
vreté effective , crucifiement de la chair , abnéga- 
tion de foy-même , quels devoirs plus rigoureux ? 

Mais que ne peut point une grande Ame quieft 
mfpirée par k grâce > La Princess e égalc*- 
ment fupericure , & aux obftaclcs & aux de- 
voirs , furmonte ces obftacies par k grandeur de & 
foy : remplit & furpafle même ces devoirs par.l en- 
tendue de fa charité. Voila , Messieurs, les 
titres de fa gloire , & le fujet de l'éloge que je con«- 
facre à la mémoire éternellement recommandable 
de tres-haute, tres-excellente et tres* 
Religieuse Princesse Louise -Hollàndine 
Palatine de Bavière , Princesse Electo* 
rale , Abbesse de Maubuissoh» • 

Di eu, qui dans l'ordre- de fon éternelle provr- i; parts. 
dence a des élûs marquez dans les conditions mê- 
mes les plus éloignées du falut , & qui dans les vues- 
de mifericorde qu'il a fur eux T veut les conduire 
tous à la même gloire , les y conduit fouvent par 
des voyes toutes diffcrcntcs. Quelquefois pour 
fignalcr fa puiflànce , &c les merveilles de fa grâce, 
H les fait tout d'un coup tout ce qu'ils peuvent 
fore i il dilEpc les plus anciens préjugez , il rompt 
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Jcs cngagcmcns les plus forts, il fait taire les plus 
împerieules-paflîons , ôc les arrachant à cux-mê- 
mcs^il les fait pafler en un inftant du plus profond 
abyfmc de l'erreur à la connoiûancc,Ôc a l'amour 
-de la vérité. Quelquefois par des opérations plu* 
feercttes & plus lentes , il fait de leur fan&ifîcation 
l'ouvrage de plufîcurs années, Ôc comme s'il vouloir 
leur donner plus de part à la gloire de leur con- 
verfion , il fait de leur propre refiftanec la matière 
de leur mérire ; il les lailTe long- temps , fi j'ofe ainfi 
parler , aux mains avec la grâce ; il les laùTc long- 
temps incertains entre la vérité qui fe montre , Se 
les préjugez qui les dominent j il leur laùTe fenrir 
fucceflivement toute la grandeur des obitacles i Ôc 
ce n'eft qu'après de longs combats, & une victoire 
long-temps incertaine, qu'il en fait ces Juftes par- 
faits , dignes de l'admiration de tous les fiécles. 

Telle fut, Messieurs, la conduite de Dieu 
fur la fainre Princesse, dont nous honorons 
la mémoire : il la r)t naître d'une des premières 
Maifons du monde j & dans cette naiflànce même 
elle trouva tous les obftacles du falut : obftaclcs 
qui crouToient avec elle , & qui empruntant de 
nouvelles forces des vertus mêmes , qu'une fage 
éducation luy infpira , luy préparèrent de longues 
épreuves , &c luy firent acheter au prix des plus 
f udes combats la gloire de les avoir îùrmontées. 

I/Herefic qui, comme un torrent impétueux» 



ce Madame de Maubuisson. f 
inonda dans le feiziéme Siècle, les vaftes Provin- 
ces d'Allemagne, & qui appuyée des intérêts d'une 
politique mondaine, entraîna prcfque maigre eux 
les plus Puiflans Princes de l'Empire,s etoit fait du 
Chef de la Maifon Palatine un de fes plus grands 
Protecteurs. Devenue" comme héréditaire dans 
cette augofte Maifon , elle pana aux Princes fes 
Defcendans > & elle fe vantoit d'avoir en eux fes- 
plus fermes appuis, ôc de trouveï dans leur haute 
valeur, autant que dans leur faux 2ele,des armer 
pour pouffer plus loin fes conquêtes; 

Vous le permîtes ainfl , ô mon Dieu , non pour 
détruire , mais pour purifier vôtre Eglifc : vous- 
fîtes de ces Princes les nobles inftrumcns de vô- 
tre Juftice: vous empruntâtes leur bras pour châ- 
tier Ifracl , & y rétablir par ces falutaires effets de 
vôtre colère paternelle , la pureté de vôtre culte. - 

La P ju n ce s s e L o u i s e , ifluë de ces Héros,, 
reçut d'eux avec les plus heureufes inclinations, 
l'attachement à l'hereitc. Seconde Fille de Frédéric 
Roy de Bohême, & d'Elifabeth d'Angleterre , Elle 
naquit à la Haye dans le fein même de l'erreur:' 
Le Duc de Brunfvik & la Republique de Hollan- 
de la prefenterent au Baptême, &ces Princes, qui* 
foivant la fage inftituTion de cette ancienne céré- 
monie auraient dû répondre à l'Eglife de l'inté- 
grité de fa foy,fcrvirent de caution &d'intcrpre^ 
tes de fbn dévouement au Calvinifmc» 
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■k* ViVtÏÏ ^ ccs P rcrmcrs cngagcmcns fucccdcnt les 1c- 
Ducl^cÎT ( * ons ^ unc vcrtucu ^ c Dame , qui applaudie des 
iwwfr. foins qu'elle avoit pris de l'enfance du Pere , ne 
promeccoic pas de moindres fuccés dans leducation 
de la Fille. Faifant de la droiture du cœur, & de la 
pureté des mœurs j du mépris de la vanité , & de 
i'Jiorrcur du menfonge; de lacoropaflîon pour les 
malheureux, & de la tendrctTc pour les pauvres ; 
de la crainte de Dieu & de fon amour fes plus fa- 
milières inftruâions , elle verfoit dans cette ame 
tendre les poifons de l'erreur avec d'autant plus 
de facilité, qu'à la faveur de ces grandes vertus , 
ils y trouvoient plus d'accès , & qu'ils fc prefen- 
tpient à elle fous les noms empruntez de Vérité & 
de Religion. 

Ajoutez à ces impreflîons prefque toujours in- 
vincibles, ce que peuvent pour les fortifier , le ref- 
pect & l'amour d'un Pere, qu'on fc propofe pour 
modèle , & qui n'offrant aux yeux que de nobles 
exemples de fageffe & de pieté , fait de la haine 
de la véritable Religion le premier principe de 
la nenne, & croit en l'attaquant rendre fervicc à 
Dieu. 

Que nous fommes heureux i & quelles grâces 
n'avons nous point a rendre au Pere des miferi- 
cordes d'avoir épargné à nôtre foible foy des pré- 
jugez fi difficiles à vaincre, de nous avoir fait naî- 
tre entre les bras .de la vérité , Se de nous avoir 

rendu 
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de Madame de Maubuisson. p 
rendu ( fi j'ofe ainlî parler ) fa fainte Religion com- 
me naturelle ? 

Les préjugez de la Princesse grofluToicnt 
encore par la politique des Minières attentifs à les 
cultiver : découvrant de jour en jour en elle de 
nouvelles vertus qui meuritibient avec l'âge ; com- 
prenant tout ce qu'ils en dévoient attendre pour 
l'honneur de la Secte , ôc pour leur propre réputa- 
tion , ils s'accreditotent de plus en plus auprès 
d'elle fous la qualité ufurpéc d'envoyez du Sei- 
gneur ; & couvrant leur fauffe doctrine de l'auto- 
rité de la parole de Dieu pour elle toujours refpcc- 
table , ils n'oublioient rien pour luy en faire une 
religieufe habitude , fouvent plus forte & plus in- 
furmontable que la nature même. 

Se iGNEUR 3 fouffrirez-vous qu'elle foit plus long- 
temps trompée par le zele même quelle a pour 
vous ? Soutfrirez-vous que ces rares qualitez de 
l'cfprit & du cœur , qui ne la diftinguoient pas 
moins des autres hommes , qu'elle en étoit diftin- 
guée parla hauteur de fa naùTancc,fe prêtent plus 
long-temps à l'Hcrefie & au menfonge ? Souffri- 
rez-vous que cette Ame pure qui ne rcfpirc que 
pour vous, chante vos faints Cantiques dans une 
terre étrangère ? Scra-t-elle encore long-temps 
captive fous la tyrannie de Babylohe ? Et ne luy 
fcra-t-il point permis de vous offrir dans la fainte 
Cité des facrihees de louange f 

B 
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Ge fut, Messieurs, par la Ie&ure afliduë de 
l'Ecriture fainte, qui des l'enfance même fît fes plus 
chères délices , que Dieu répandit en elle les pre- 
miers rayons de fa vérité. Elle n'étoît pas du nom* 
bre de ces jeunes perfonnes,qui pour charmer leur 
oifivcté paflent les jours entiers à la le&ure de ces 
Livres profanes , qui fous les fleurs dune délicate 
exprcflion cachent fouvent un mortel venin; où 
l'on puife à longs traits la vanité du monde ; où 
dans un tùTu de fables arangéesavec art on prend 
le goût du mcnlongc ; où dans les mouvemens 
d'une pa(Iion imaginaire , qui interclTe , on en for- 
me en ioy de véritables > où les foibleflcs autori- 
fecSjfemblent juftifier les nôtres ; pour tout dire en 
un mot, où l'efprit Ôc le cœur courent un égal dan- 
ger de fe perdre 6c de fc corrompre. La Princesse 
qui joignoit a l'amour de la vérité la plus ferupu- 
leufc vertu, cherchoit dans les Livres faints des 
évenemens plus dignes de fon attention , & des fen- 
cimens plus conformes à la pureté de fon cœur. 
Mais que n'aurions nous point à craindre pour elle 
de cette lecture même fi falutaire , fi TEfprit de 
Dieu venant au fecours du lien , ne l'avoir garantie 
du piège de fes propres préventions. 

Tel eft le caractère des Hérétiques : injuftes pok 
fefTcurs de l'Ecriture fainte , ils s'en rendent eux, 
mêmes les Arbitres & les Interprètes ; ils ofent d'u- 
ne main hardie rompre les fecaux de ce Livre fer- 
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DE Mà&ÀMB MàUBÙISSON. Il 

mé que l'A on eau feul peut flous ouvrir , & comme 
s'il en avoir trop coûté à leur orgueil d'aiTujcttir 
leur raifort à la parole de Dieu, ils veulent l'en dc- 
dommagcr,en aflujettilTant à leur tour la parole de 
Dieu à leur raifon > ils la lifent non pour en décou- 
vrir le Vray fens , mais pour la détourner dans le 
leur ; non pour difliper leurs erreurs par fa vérité, 
mais pour corrompre fa vérité par leurs erreurs-, & 
par un jultc châtiment de leur téméraire préemp- 
tion , ils trouvent une nouvelle fourec d'aveugle- 
ment dans la fourec même des lumières. 

La Princesse qui avec l'Hcrelîc n'en avoit 
pas l'orgueil, & qui dans 1 étude de la fainte Pa- 
role , cherchoit moins à devenir fçavantc qu'à de- 
venir meilleure , commence à douter d'une Reli- 
gion qu'elle n'y découvre pas : La mauvaife foy 
d'un Miniftrc , * dont dans un âge tendre elle avoit 
été un témoin non fufpcct , vient fortifier fes dou- LShXJï 



tes ; & partagée entre l'attachement quelle a pour Bobiné 

la Religion de fes Pères, & la crainte d'en être e ?T' f fT 

«j * eu en la pre- 

trompée, clic fe trouve livrée à ces premières in- Jj™^* 1 * 
quiétudes , que produit dans un cœur un premier 

1 1 * * tcxcHce avec 

mouvement de grâce. «n umi\n -, 

Ces falutaires inquiétudes croùToicnt encore, (on 



fui le 
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Mioiitré fans réplique demanda boit jour» pour répondre j les huit purs expirez , le Muuibc 
manque au rende»- vous , Se t'eicufe tur des affaires ; enfin prcflZ par la Rcuie même , il luy 
avoua que malgré Ion application 3t ton travail , il n'avoir rien trouvé dam fa Bible de quov 
répondre aux ions du Médecin. La Princcdê Louife alors âgée de huit ans s'en cil toû- 

jouis fouvenue , & la grâce lu/ ea fit tirer dans un âge mou des moufc de convciuon. 

B ij 
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lorfquc Hfanc dans i'Ecriturc les terribles ven»- 
geances que Dieu jaloux de l'honneur de fon culte, 
exerce contre les Rois qui l'ont abandonné , elle 
en faifoit une trifte , mais jufte application aux 
difgrâcés du Roy fon Pere. 

Frédéric appelle par les vœux & les fuffra- 
ges unanimes de la Nobleflc & du Peuple à la 
Couronne de Bohemcjtrouvant dans les Privilèges 
de la Nation & dans fa haute nai fiance des Titrés 
iuffifans pour foûtenir fon élection > fembloit de- 
voir fe promettre un Règne aufïi glorieux que du- 
rable. Quel Prince en effet plus capable de régner, 
qu'un Héros qui contoit parmi fes Ancêtres , tant 
d'Empereurs & tant de Rois, qui joignoit à l'in- 
trépidité du Soldat toutes les parties du Capitaine, 
à la feience de la Politique les vertus de la vie ci- 
vile : quel Prince , dis-je , plus digne du Trône , fi 
l'Hcrclie ne luy avoir fervi de premier degré pour 
y monter î 

Mais le Dieu des Armées, qui dans U grandeur de 
fa gloire fe plaît à confondre fes ennemis , (*r qui leur 
envoyé fa colère comme un feu dévorant qui les confume 
comme la paille , fufeite à Frédéric un Prince de fa 
Maifon même, qui à la tete des Troupes de l'Em- 
pire , & armé du zele de l'Eglife , va l'attaquer juf- 
BataUic dcPi»- ques fur fon Trône. La bataille fe donne , & mal- 
gré les derniers efforts de valeur , malgré toutes les 
refources de la prudence , l'Armée de Frédéric eft 
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de Madame de Maub^tisson. jj 
défaite ; & par cette révolution aufli fubitc qu'im- 
prévue Frédéric perd la Couronne^ la Nation fes 
Privilèges. , 
Pendant que les Courtifans regarder^ ces eve- 
ncmens comme d'injuftes caprices d'une aveugle 
fortune , la Princesse y adore les jugemens 
profonds d'une fecretc Providence ; &c la grâce fe 
mêlant à fes reflexions , luy fait appercevoir dans 
ces malheurs domeftiques , les malheurs inévita- 
bles que doivent craindre tôt ou tard les Protec- 
teurs de l'Hercfîe. 

Mais fi fes yeux timides & retenus parle refpcct 
ic rcrufent à une longue attention fur des évenc- 
mens,où la mémoire d'un Perc fe trouve intercuee, 
la grâce luy montre à découvert dans les révolu- 
tions d'Angleterre , combien fufpe&e & peu sûre 
doit paroître une Religion, qui n'ayant eu pour 
fondement que la révolte & l'injuftice , ne s'eft 
maintenue &aggrandie que par les plus énormes 
attentats. 

Ce Schifmc fameux d'un Roy , qui comme un 
autre Salomon abandonna la SagefTe pour facrifier 
aux Idoles d'une honteufe volupté , & qui pour 
ferrer de plus prés des liens fcandalcux qu'une aveu- 
gle paflion avoit formez , rompit les nœuds facrez 
qui l'attachoient à l'Eghfc: Ce Schifme qui par une 
malheureufe fécondité produifit dans un Royaume 
autrefois fi fidèle ces monftrucufes fectcs,qui di- 

B nj 
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vifces contre elles-mêmes , ont donné prefqud de 
nos jours le plus horrible fpeâacle que cous les cri- 
mes cnfemblc puiflenc préparer à l'Univers : Ce 
Schifme ; la funefte origine des malheurs d'une 
Royale Maifon , donc les plus héroïques vertus 
unies aux droits du Sang n'ont pû la garancir : Ce 
Schifme, Messieurs, le fujet le plus ordinaire 
des méditations de la Princesse, le fut auffi 
des plus preflans motifs qui contribuèrent à fa 
converfion. 

Inftruitc par des pièces authentiques ( pour elle 
d'autant moins fufpc<Stes quelle les tenoit des 
mains même les plus intereflecs à les cacher ) elle 
ne pût voir fans horreur que les noms fpecicux de 
pureté & de reforme , qui l'avoicnt abufee , n'a- 
voient été que le mafque de l'ambition & de l'in- 
terct ; le zelc,qu'unc aveugle fureur \ la féparation 
de rEglifc,qu'unc révolte déclarée contre les Puif- 
fanecs légitimes ; la deftruction des Autels & des 
Mohaftercs, qu'une facrilegc avidité du Patrimoine 
de J e s u s-C hrist ; & ne pouvant accorder ces 
traits avec la fainteté de l'Evangile , elle comprit 
qu'une Religion coupable de tant de # maux , ne 
pouvoit être la véritable , que de la profefler plus 
long-temps ce feroit s'en rendre complice -, & pé- 
nétrée de ces réflexions elle fent naître en elle un 
preflfant defîr d'y renoncer. 

Aidée dans cette ficiution des confeils d'une il- 



de Madame de Maubvisson. ijr 
luftrc Amie , que Ton mérite plus que fa naiffance la piikcihe 
luy avoic juftement acquife ; éclairée des lumières DOxoiD ' 11, 
4e Minières fidèles > enfin pleinement convaincue Prêtres Ecoftis. 
par la lecture d'un Livre où l'Hcrefie forcée rufques Traité en rimmi 
dans les derniers retranchemens le trouve accablée «n de Boidœ. 
(bus le poids immenfe de 1 éternelle vérité ; elle Ce 
déclare à. Tes Confidens ôc Catholique dans le 
cœur , il ne manque à fa parfaite converfion, que 
d'en faire Profcflion publique. 

Réjoiiiflcz-vous Anges du Ciel , la Brebis égarée 
eft fur les épaules du Pafteur , la Drachme perdue 
cft retrouvée , l'Enfant prodigue va retourner dans 
laMaifon paternelle. 

Mais fi la Foy de la Prince s se a fcû triom-? 
pher d'elle-même , ôc élever dans fon coeur fin* les 
débris des plus forts & des plus anciens préjugez,de 
fecrets trophées à la vérité de l'Eglifc, fera-t-clic 
afTcz courageufe pour fc manifefter , & lever hau- 
tement l'Etendard de la Croix dans des Etats dont 
elle cft bannie ? 

Imaginez vous une grande PrinccfTc qui faifoit 
la gloire & les délices d'une puiffante Republique, 
ôc qui dans le rcfpedk, la foûmiiïion,&: les homma- 
ges, que fes hautes vertus luy attiroient, fembloit 
avoir ufurpé l'Empire fur les Peuples du monde les 
plus jaloux de leur liberté -, qui attachée à eux par 
une inclination réciproque,sy trouvoit encore en- 
gagée par une jufte rcconnoilTance -, qui accouru- 
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mec à leurs mœurs, & élevée dans leurs maximes,* 
s'en étoit fait une longue, mais agréable habitude; 
qui fidèle juiqu au (crapule aux devoirs de la Reli- 
gion dominante en avoit été jufqu alors l'édifica- 
tion & l'exemple. Pourra-t-ellc donc renoncer 
tout d'un coup à des idées il flateufes ? Pourra- 
t*elle, en fe déclarant Catholique, fouffrir qu'on 
la foupçonne d'ingratitude , ou d'inconftance î 
Pourra-t'clle fe réfoudre à voir les applaudiuemens .. 
Se les louanges fe changer pour elle en indignation 
Se en reproches ; à l'eftime qu elle s'étoit acquife* 
(ucceder le regret de l'avoir eftimée ? Ofera-t'clle, 
dis- je , fbûtenir feule contre, fous une Religion 
proferite Se décriée , Se fe faire de tous ceux qu'elle 
connpît Se qu'elle aime , fes plus implacables en- 
nemis ? 

Quelle tentation pour une Foy naiflante ? Son- 
dez-vous icy Grands du Monde ? Interrogez vos 
cœurs , Se nous dites quels efforts il en coûteroit à 
vôtre Foy , fi au préjudice des plus forts & des plus 
anciens engagemens, fi au préjudice des liaifons 
les plus tendres , fi au préjudice de vôtre fortune 
$c de vôtre gloire, fi au préjudice des plus flateu- 
fes cfpcrançes, elle avoit à fe déclarer ? 

Ce rieft pas-là pourtant ce qui coûtera le plus 
à la Foy de la Princesse: Defabufee dés fa pre- 
mière enfance des vanitez du monde ; maîtreue de 
fes partions ; fupericurc à tout intérêt > ne contant 

pour 
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de Madame de Màubuisson. 17 
pour rien le jugement des hommes, quand il s'agit 
d'obéir à Dieu ; prête à fouffrir opprobre pour fbn 
nom ; ravie même de vcrfcr fbn fang pour fa gloi- 
re y elle ne peut être retenue par le refpeft humain, 
&jen'ay rien à craindre pour elle de la mauvaife 
hontc,qui en retient tant d'autres dans le mauvais 
parti , & leur fait mettre une efpece d'honneur à 
ïbutenir contre leur confeience même, la Religion 
ou ils (ont nez. 

Un fentiment plus jufte 6c plus conforme à la 
véritable Rcligion,cft le fculqui luy refte à vaincre. 
La crainte de déplaire à une Auguftc Mere, qu'elle 
aime uniquement, & dont elle eft tendrement ai- 
mée , qui fait feule toute (a joye , &c dont elle eft 
réciproquement la plus douce confolation v cette 
crainte formée par les plus nobles & les plus reli- 
gieux fentimens luy défend de fc découvrir : elle 
fe défie delle-même ; elle appréhende d'être trahie 
par fa propre tendreue ; elle redoute des larmes 
puiflântes jclle craint une douleur refpeâable > 6c 
n'ofant s'hazarder à un combat trop inégal , elle 
ferme , pour la première fois , à la Reine fa mere 
le Sanctuaire de fon cœur. 

Cependant la grâce la prcûe, 6c la voix de Jésus- 
Christ, qui luy répète en fecret , que , quicon- i*t. i*. 
que ne haït pas fon pere 6c (a mere , ne fçauroit 
être fon Difciplc , fcmble luy reprocher fon peu 

, * 
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18 OràISÔH FUNEBRE 

Quoy donc , Se i gneur , faut-il être ingrat 66 
dénaturé pour vous plaire, & cette Auguflc Vierg© 
ne fera - t'elle digne de vous , qu'en renonçant à 
l'amour d'une Mcre , quelle a regardé jufqu'alors 
comme le premier & le plus inviolable de fes dc^ 
voirsî 

Non , Messieurs, le Sauveur de nos Ames 
ne pouffe pas fi loin la fevericé de fes Loix -, mais il 
veut nous apprendre , que fans bleffcr la tendreffe 
que nous devons à ceux qui nous ont donné la 
naùTance, nous en devons craindre les écuëils i & 
que s'il arrive, que leurs deffeins ne s'accordent pas 
avec les ordres de la providence, nous devons im- 
pofer filence à la voix du Sang , pour obéir à la 
tienne , & luy donner par ce dernier , mais pénible 
efforr , des preuves effc&ivcs d'une invincible fi- 
délité. 

La Princesse pénétrée de cette importante 
maxime , fait enfin céder la nature à la grâce \ fa 
Foy impatiente d'éclater, ne fouffre plusdedelay; 
& quoy qu'il en puuTe coûter à fon cœur , elle va 
par une fuite gencreufe , s'arracher du fem de la 
Reine , pour Ce réunir à l'Eglife. 

Trompant, fous une figure empruntée , la vigi- 
lance des Gardes , paflànt feule & a pied toutes les 
rues de la Haye , elle fe rend au lieu concerté - t ôc 
dc-là, faris équipage , & fans fuite, fans argent, 
fans pierreries i fous la feule guide des Anges fide* 
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de Madame de Uaubuisson. 15 
les , clic arrive à Anvers , où reçue dans le Monaf- 
terc des Carmélites Angloifes,elle emprunte de ces 
faintes Victimes de la Foy, de nouvelles forces pour 
foûtenir la fîennc , & confommer cnfinl'ouvragc 
il defiré de fa parfaite converilon. 

Je ne vous reprefente point les agitations , 6c le 
trouble de la Cour de Bohême ; les larmes & les 
gemifTemens des Officiers de la P r imcbss e, l'af- 
fliction & la colère de la Reine , lors qu'à l'inquié- 
tude que donne fon abfencc , fuccede la douleur 
d'en apprendre la caufe par ces mots écrits de fa 
main,que l'on trouve fur (à toillette : Je pajfe en 
France pour me faire Catholicité y&mc rendre Religieufe. 
Paroles courtes , mais admirables , dignes d'être 
tranfmifes à la Poftcrité dans les Annales de l'Egli- 
fje / Paroles marquées du fceau de l'cfprit de Dieu 
qui les a dictées , & qui refpirant cette noble fîrri- 
plicité de l'Evangile, qui ne connoît ny déguife- 
ment , ny artifice , font un miroir ridelle de la can- 
deur & de la pureté dç coeur de la Princesse 
qui les a écrircs, 

Quelle fut fa joye ^ lorfque rendue à elle-même, 
& affranchie du joug pefant de toute contrainte , 
elle fe vit en état de marcher dans les voyes que la 
grâce luy avoir montrées , & que la mucricorde 
de Dieu luy avoir ouvertes. Ce fut alors que dans 
les tranfportsde fon zelc, elle s'écria avec le S. Roy. 
Seigneur vous ave^rompu mes liens, je vous facrifieray *fi~>m nu 

C ij 
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une Hoftie de louange y & fmvotjueray votre Nom, je 
ni acquitter ay de mes vaux devant vôtre Peuple , à l'en- 
trée de votre Joint Temple } au milieu de Mierufalem. 

, . Ce filt, M.£ s'sieurs, pour accomplir ce glo- 
rieux deflein, qu'après s'y être affermie de plus en 
UnR.p.jefiùte. p^jj f ous j a f a g C conduite d'un Miniftre habile & 
fidèle, qui comme un autre Ananie , luy ouvrit 
de plus en plus les yeux fur la vérité de nos 
Myftcres ; elle renonça publiquement à l'Herefie 
qu'elle avoit depuis long-temps abjurée dans Ton 
cœur. 

Déjà accoutumée, autant que fidèle, à toutes les 
Pratiques de la Religion , on ne s'apperçoit qu'elle 
cft Nouvelle Catholique, qu'à un redoublement de 
pieté & de ferveur : point de doutes inquiets ; 
point de curiofîté indifcrette ; point d'orguëillcufc 
iihgularité ; refpe&ant jufques dans les moindres 
cérémonies l'Autorité de l'Eglifc , tout luy paroit 
Grand , tout luy parott Augufte , tout luy paroît 
Vénérable ; rendant grâce de ce qu'elle a compris; 
fe foûmettant fans hefiter à ce qu'elle ne peut com- 
prendre ; enfin joignant par un prodige de Foy, la 
docilité dé l'enfance y avec la fageue & les vertus 
de l'âge parfait* 

Mais ce n'eft pas alTez pour la grandeur de fa Foy, 
d'être reconciliée à Jesus-Christ -, fcsdeflrsne 
peuvent être remplis qu'en s'uniflant à luy par des 
liens plus étroits , & luy donnant par l'entier facri- 
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ficc d'elle-même, de nouvelles preuves de recon- 
noiflance , & d'amour. 

Prcflee par ce defir, clic pafTc en France, où le 
celefte Epoux l'appelle. Il étoit bien jufte qu'un 
Royaume fi diftingué des autres par la pureté de fa 
Foy , fut le théâtre du plus augufte , & du plus écla- 
tant triomphe , que la grâce pût préparer à la Reli- 
gion. 

Rcçûë à Rouen , par Edouard Prince Palatin 
Ton Frère ; vous diray-jc quels furent les tranfporcs 
de leur mutuelle amitié , qui formée par les plus 
purs fentimens de la nature, empruntoit de nou- 
velles forces de la conformité de Religion ? Vous . 
reprcfcntcray-jc les tendres mouvemens de. fbn 
coeur , lorfquc paflant par cette Royale Abbaye , 
elle y embrasa les trois PrinccAcs fes Nièces , & Marie-Louife, 
que dans leurs vertus nauiantes , elle apperçutpar Anne.pnnccflë 
un heureux preflcntiment , tout ce que 1 Europe en 



devoir attendre ; non feulement pour le bonheur e î r ^ 



infviK 

mère de l'Impeia- 



des Eftats , ou la Providence les deftinoit , mais 
plus encore pour la gloire & l'édification de l'E- 
glife? 

Quel fuiet d'admiration pour elle . de trouver AnnedcGoau- 

, ^\ ' i il/- gue, Princcflc! I'4- 

dans la Pr i n cesse leur mere plus de mente 9 que ««ne a beûe- 
h Renommée n'en publioit , & de pouvoir s'aflurer 
dans la bonté de fon cœur,autant que dans la fupe- 
riorité de fes lumières, une fource inépuifable des 
plus fages , & des plus utiles confeils. 

Ciij 
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.Arrivée enfin entre les bras d'Henriette - Marie 
de France Reine d'Angleterre, Princcue plus célè- 
bre par la grandeur de fon courage , que par la fin- 
gularité^c lès malheurs } trouvant en elle une fé- 
conde Merc , elle en fut prefentée au Roy , qui joi- 
gnant aux bienfaits l'accuëil le plus gracieux , fit 
connoître par ce noble cûay de fa bonté & de 
fa hberalicé Royale , qu'il feroit déformais le Pro- 
tecteur & l'aille des Princes pcrfccutcz pour la Juf- 
ticc i & que , malgré la dureté des temps les plus 
difficiles, il leur fourniroit du fond même de fes 
propres befoins, de quoy foûtenir avec éclat la Ma- 
jefté des Rois , & l'honneur de la Religion. 

La Princes se dédommagée par une fi puif. 
fan te, & figlorieufe Protection, de ce qu'elle avoit 
quitté pour Jesus-Chr i st: prévenuë dans tous fes 
defirs : cftimée d'une Cour Pompeufc qui s'offroit à 
elle : aimée & admirée de tout le Royaume^nc perd 
pas de vue fa vocation. 
a la vi&aào» Retirée auprès de la Reine fa Tante, elle étudie 
de plus prés dians lecoxur de cette héroïque Prin- 
ce/Te , cette confiance Chrétienne, dont les fiécîcs 
les plus reculez ont à peine fourni le modèle j clic 
s'y convainc de plus en plus de la fragilité , & du 
néant des Grandeurs humaines : elle y apprend à fe 
détacher (ans retour de tout ce qui pour oit encore 
la toucher dans le monde : 6c après s être eifayée 
pendant un an à la pratique auûcrc des plus reli- 
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gicufcs vertus, clic vient fc renfermer dans ccMo- 
nafterc , où la Providence avoit drefTé l'Autel de 
fon Sacrifice : c'cft-là que vous l'allez voir remplir^ 
& furpaûer même les plus rigoureux devoirs, par 
l'étendue de fa charité. 

Se faire un inviolable précepte, de ce qui à peine n. partie 
eft un confeil ; fe dépouiller de fa volonté propre 
pour faire toujours celle des autres ; ne connoître 
de plaifir , que celuy de n'en point avoir ; mettre 
fa gloire dans l'humiliation, & fa joyedans lafouf- 
france ; ne polTeder rien, & renoncer à tout defir 
de poffeder i pafler la nuit dans la prière, & le jour* 
dans le filence ; vivre en foc icté , te garder tou- 
jours la folitude s aimer fes Sœurs plu$ que foy- 
même , & ne s'attacher à aucune ; regarder les fai- 
bles fans mépris, & les parfaites (ans envie ; fermer 
fon cœur par retenue , le découvrir par obéilfance? 
enfin mourir fans ccuc à foy-même, & vivre dans 
un corps comme n*cn ayant point : Ge n'eft-là , 
Mess ieurs , qu'une partie des devoirs que la 
Princesse eut à remplir dans les épreuves du 
Noviciat. 

Vous parleray- je de ces pratiques fecretes, d'au* 
tant plus utiles , qu'elles le paroifTent moins, que le 
monde nommerait folie , mais qui font fagefle de- 
vant Dieu : Pratiques dont on ne peut rendre rai- 

fon,que celle d'humilier & d'alfujettir la raifon mè- 

i 



Digitized by Google 



x 4 Ouaisok Funèbre 

Oie , 6c qui propres à éprouver la docilité du pre- 
mier âge , révoltent naturellement l'indépendance 
4e J âge meur. 

Quel prodige de voir une Princeûe de trente-fix 
ans, qui joignoit â la noble fierté qu'elle avoit pui- 
fee dans Ton fang , un efprit folidc & élevé , & qui 
accoutumée aux douceurs d'une Cour flateufe , 
voyoit l'obéiflancc courir au devant d'elle ; de la 
voir, dis- je, (è plier tout d'un coup à des obfervan- 
ces fi pénibles : courir i (on tour au devant de l'obéïf- 
(ànce j & oublier ce qu'elle étoit née , pour defeen- 
dre à ce qu'il y a de plus bas & de plus humiliant 
dans la Religion. 

Mais tout eft poflible quand on aime. La Charité 
plus forte que la nature , plus puiflante que les plus 
anciennes habitudes, plus (âge que l'cxperience^lus 
pcrfuafive que la raifon fe plaît à faire ces merveilles: 
mais ce n'efticy que le prélude de celles qu'elle vous 
prépare. 

En vain une fage Abbefie veut ménager une Foy 
naiflante , & épargner à un tempérament délicat 
ce que la Régie a de trop auftere -, la P& i ncess e n'y 
peut confentir , & leur charité , en cela peu d'ac- 
cord, Ce manifêfte également : dans la Supérieure, 
par la prudence; & dans la Novice , par la ferveur 

Vierges Cages qui avez eu le bonheur d'être les 
compagnes de fes épreuves, & d'entretenir avec elle 
k feu facre de vos Lampes , pour aller cnfemblc au 

devant 
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devant de l'Epoux -, vous pouriez nous dpe-côfeiti- 
bien elle étoit offeniee de tout ce qui sappcfle' difr 
tinc\ion ; foit qu'elle voulût ôter de volccaysHjiife 
jaloufic dont vous n'étiez pas fufceptîbte«l toit 'que 
ie regardant elle-même, elle fc crùr la moins par- 
faite , elle voulut toujours être aflfociée à vos humi- 
liations ; & fi fon zele en avoit été crû , elle auroit 
pris fur elle-même le foin d'expier feule ces légers 
manquemens, que la feverité de la difeipline pu- 
nit comme des fautes , pour en prévenir de plus 
grandes. 

Plus fervente encore étant Profcfie , qu'elle ne 
l'avoit paru étant Novice , elle furpaffe toute; cfrfe- 
rance: Appelléc à toutes les Charges du Môniftere, 
elle paroît née pour chacune -, exacte , active , vigiî- 
lantc j elle n'y lauTc rien à defirer , & fa charité in- 
duftrieufc,qui fçait ménager les momens , luy fait 
remplir les devoirs particuliers de chaque office , 
fans qu'il en coûte rien aux devoirs communs de 
l'Obfcrvance régulière. Par tout éclate une Foy 
vive que rien ne peut ébranler ; une humilité pro- 
fonde qui s'accroît même des louanges ; un goût 
pour le travail qui fe renouvelle dans la laflitude ; 
un amour de la pénitence, qui croit n'en avoir ja- 
mais fait afTez -, une charité fans bornes qui ne trou- 
ve rien au-deffus d'elle. ■ 

Cependant Catherine Angélique d'Orléans, Ab- 
bcfTc de ce Monafterc , attaquée d une maladie 

D 
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nïoncllc , «touche à fa dernierc heure. Jugcz,MEs- 
s ie u R$ , de la douleur de Tes Filles , par le rcfpecx 
& l'amour qu'elles avoient pour elle. Sentant par 
avance toute la perte qu'elles alloient faire , elles 
en auroitfit été inconfolablcs (ans l'cfperance de la 
voir bien-tôt réparée. Déjà les yeux tournez fur la 
Princesse , elles la regardent comme leur 
Abbetfe ; elles réunifient en elle feule leurs defirs 
& leurs vaux , cV prévenant le choix du Prince , 
elles luy vouent unanimement dans le coeur une 
Religieufe obéiïlance ; chofe aufli glorieufc pour 
elle , qu elle eft finguliere ! car dans ces occafions 
ou il s'agit d'un Supérieur, l'on tremble, l'on hefite, 
l'on déhbcrc ; chacun en juge fuivant fes préjugez, 
ou fes differens intérêts i & comme il eft rare que 
les hommes jpenfent de même , il eft plus rare en- 
core qu'ils (oient d accord dans leurs fentimens ; 
mais il eft certains mérites du premier Ordre à qui 
l'on ne peut rien contefter , & comme s'ils avoient 
un droit acquis fur la liberté même , ils n'ont qu'à 
fe montrer pour réunir tous les fuffrages. Madame 
d'Orléans Dépofitairc des vœux unanimes de (à 
Communauté, û conformes aux fiens propres, écrit 
au Roy pour luy reprefenter des vœux fi juftes , 8c 
le Roy > qui dans le choix des Miniftres de l'Eglife , 
a plus d'égard à la grandeur de la vertu , qu a l'é- 
clat de la hahTancc *, les trouvant réunis au plus 
haut degré dans la perfonne de la Princesse, 
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la nomme à cette Abbaye , & aflurantpar ce noble 
choix le bonheur de ce Monaftcrc,il prépare à tous 
les Monàitcrcs du Royaume,le modèle du plus fage 
& du plus heureux gouvernement. '•' 

Ne vous imaginez donc pas icy une Abbeflc, qui 
pour fe dédommager de ce qu'elle a quitté dans le 
monde, introduit le monde même dans le centre 
de la Religion : qui d'une Maifon confacréc à la 
pénitence , s'en fait un Palais fomptueux , ou tout 
rcfpire la vanité : qui par la magnificence de fes 
meubles tâche de remplacer celle qui manque a fa 
perfonne : qui par une faune imitation de la Gran- 
deur, fc forme une Cour feerctte, qui neft ouverte 
qu'à la faveur : qui regardant comme fes fujertes , 
celles que la Religion a fait fes Sœurs , leur fait 
rechercher comme une grâce l'honneur delà fervir 
de plus prés : qui dans une Table à part, ne cherche 
pas moins la délicateflc du goût,qu une orgu'cilleuic 
diftin&ion : qui n'ayant d'autre maladie que l'en- 
nuy de la Retraite , va dans un pompeux équipage 
étaler aux yeux du monde une fonte qui fait envie : 
pour tout dire en un mot, qui devenue Abbeflc 
croît n'être plus Rcligicufe, & laine aux autres le 
foin pénible d'accomplir des vœux dont elle-même 
seft difpenféc. 

Vous ne reconnoifléz pas à ces traies vôtre famrc 
Abbeflc, & plût au Ciel que ce ne fut ici qu'un por-i 
trait de fantaiGc , qui ne trouvât point de reflem- 
blancc Dij 
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Madame de Maubuisson ne voie, dans la 
Charge où clic cft appdléc,quc de nouveaux devoirs 
ajoutez aux premiers ; & elle ne lit me dans l'auto - 
ritç dont elle cft revêtue , que la liberté de fe refu- 
ferà des ménagemens où l'obétiTancc la contrai- 
gnent : mêmes habits , mais plus aufteres ; même 
Fable ; même nourriture ; vafes de terre ; cellule fans 
feu ; couchant fur la dure \ affiduè' aux Offices du 
jour , la première à ceux de la nuit ; gardant les 
jeûnes de régie , s'en impofant de volontaires , elle 
ne féparè point la Rcligicufc d'avec l'AbbelTe , & 
confondue avec fes Soeurs dans toutes les Obier- 
yançes de la Reforme , elle n'en eft diftinguée que 
par une attention plus fcrupuleuie à s'en acquiter. 

Contente de porter la Croix de Jésus «. Chr i st 
dans le cœur, elle ne porta jamais celle , qui étant 
dans l'Inftitution un fymbolc de pénitence t eû de- 
venue' dans l'opinion des hommes un ornement de 
dignité. 

Confentant à peine d'être la première dans le 
Chœur, clic defccnditde la chaire qui l'élevoit au 
deiïus de routes, pour y placer l'Image de la Sainte 
Vierge , & ôrcr par cette fage conduite, à celles qui 
viendront après clic, jufqua la tentation d'y re- 
monter. 

Ses Armes placées dans l'Eglife à côté d'un 
Autel , ont à peine frappé fa vue qu'elle en cft of- 
fensée ; & ne trouvant point de mains auez obéif- 
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Tantes pour toucher à un monument fi refpcc'rable, 
elle va la palette à la main * les effacer elle-même -, *eji« revoit pen- 
convaincuë par la dclicateffc de fon humilité , £ r ;,itoniô" 
qu'une Rcligicufe qui cft morte au mondé » Mi fe t'^^om. 
refufer jufqu'aux plus légères apparences de la va- J^J-^fc 3 "^ 
nité mondaine. Bien éloignée dans ces rares effets V«w «m- 
de fon humilité, de la fierté mal-entendue d'une ««« r iu- 

all/T • -rit i • i r '" eun aux Pwfc* 

Abbelle , qui cuneule de la voir, mais plus jaloulc a« ««ron* , & » 
encore de la prefféance & du rang, la fit prefTentir 1 
fi la droite luy feroit donnée : Depuis que je fuis Re- 
ligieuse , dit Madame de Maubuisson, 
je ne comtois ny la droite, ny la gauche que pour faire le 
figne de la Croix : cachant fous la fimplicité de cette 
naïve réponfe la plus délicate correction. 

En vain un Orateur habile la montre à clle-mê- 
me dans un portrait fidèle : tout le monde l'y re- 
connoît, elle feule ne s'y trouve pas;& n'apperec- 
vant dans cet Eloge que ce qu'elle devroit être * 
elle le regarde comme un innocent moyen prati- 
qué avec art , pour l'inftruirc plus poliment de Ces 
devoirs. ■ . . . \ 

Quelle impreffion ne fait point fur l'eiprit. & le 
cœur une fi humble Abbeffe , qui dans l'arc du gou- 
vernement fait de l'Exemple la première maxime , 
fie qui n'exigeant rien des autres J que ce qu'elle ob- 
ferve elle-même, montre la Régie écrite dan s tou- 
tes les actions de (à vie. Seul & efficace moyen de 
maintenir la difciplinclcarc'elt en vain que la pa- 
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rolfc e^nhVj fi l'exemple détruit ; c'eft en vain que 
l'on punk des relâchemens que Ton fe pardonne a 
fbyi-iîïcme : les Hommes naturellement portez à 
l'rriîitarîdri j nè s'accoutument qu'à ce qu'ils voyent* 
& l'obéalànce aux Loix , pénible & rigoureufe par 
elle-même, ne leur devient fuportable & facile > 
qu'autant qu'elles font gardées par ceux même qui 
les ont faites. 

Madame de M au buisson joignoit à 
la force de l'exemple cette Douceur infirmante qui 
par un charme inévitable fçait s'emparer d'un cœur 
fans qu'il s'en apperçoive , & dont les victoires font 
d'autant plus feures , qu'elle triomphe de nous par 
nous-mêmes, & nous laHfc le fêcret applaudifle- 
menr de nous être volontairement rendus : auffi de 
quel ufage auroit pû être 1» feverité parmi de fain- 
tes Filles , qui par une chrétienne émulation , fe 
difputoient à l'cnvy la gloire d'être plus régulières,. 
& qui plus attentives à plaire à Dieu y qu'à plaire à 
leur AbbelTe , ne luy fournuToicnt chaque jour que 
de nouveaux fujets d eftime dans l'accompliflcmcnt 
de leurs devoirs. 

Cette (âge Abbeflc naturellement incapable de 
ces foupçons inquiets, & de cette injurieufe défian- 
ce,quifont plus d'hypocrites que de Saints , leur 
iauToit une hberté honnête , qui loin de dégénérer 
en abus , ne (èrvoit qu a donner plus d'éclat,& plu» 
de mérite à> la ferveur. 
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Toujours prévenance 6c toujours acccflible, elle 
fe prêce à toutes fans prédilection , ny faveur : 
Toujours égale, toujours la même, elle n'exige ny 
affiduicé ny complaiCànce : la va-t'on voir cous Je* 
jourSjelle n'en cft point fatiguée; cft-on long- temps 
fans s'acquitter de ce devoir, elle n'en témoigne au- 
cune peine ; on fait la régie , 6c c'eft allez. 

Mais par quel fecret penfez-vous qu'elle ait en- 
tretenu dans cette fainte Maifon cette aufterc ré - 
gularité , qui depuis tant d'années ne s'eft jamais 
démentie ; 6c qui fervant d'exemple à toutes les 
Communautez de ion Ordrc,cn cft en même temps 
l'admiration ? 

Ce fut , Messieurs, par la prudente & par- 
ticulière attention à n'y admettre que des person- 
nes qui dépouillées de toute vue mondaine , exem- 
ptes de toute contrainte , ne cherchaient dans U: 
Religion, que la Religion même; 6c dont la voca- 
tion pefée au poids du Sanctuaire, en fit connoîcre 
le mérite. 

Elle n'étoit pas de ces Supérieures intereHces,qui 
fous le nom tant vanté du bien du Monaftcrc , ca- 
chent fouvent une infatiablc avarice : qui mettent 
à prix l'entrée du Sanctuaire , 6c font un indigne 
trafic du vœu de pauvreté : qui jaloufes de fignaler 
leur Gouvernement par de fuperbes Edifices, le 
(ont peu de former des Temples vivans au Saint 
Efprit : qui recevant à bras ouverts celles, qui fans 



3i *■ • Oraison Funèbre 
être appellécs fupplécnc la vocation par les richefc 
fes , rejettent avec dureté celles, qui étant pauvres 
fuppléentlcs rienefles par une véritable vocation : 
pour tout dire en un mot, qui par cette fauflè pru- 
dence de la chair appauvrirent la Religion en en- 
richuTant le Monaftere,& fous le fpécieux prétexte 
de fondation folide ruinent fans rcffourccles fon- 
demens de la difeipline. 

Madame de M au buis son fut toujours 
dans des difpofitions toutes contraires. Fidèle 
Oeconome du Patrimoine de Jésus -Christ 
elle ne craignit pas moins de l'augmenter par des 
voyes illicites , que de le difliper par des dépenfès 
fuperfluës. Jamais traité , jamais convention, même 
tacite, n'influa dans la réception des Sujets. Elle 
lauTpit à la liberté des parens de régler eux-mêmes 
ce que leur tendrelTc ou leur charité leur infpiroit, 
&le recevant comme une aumône, elle ne l'exigea 
jamais comme une dette. Plus on luy propofe de 
grands avantages,, plus la vocation luy cft fufpettc; 
ce qui fermeroit les yeux aux autres redouble fon 
attention ; des offres trop libérales luy paroifTcnt 
un intérêt caché ; &le fuccésa fait voir qu'elle s'eft 
rarement trompée. Combien y en a-t-il parmi 
vous chattes Epoufes de 1' Agneau, qui devez à ce 
rare defintereflement le bonheur dont vous joùif- 
tez , & qui plus riches des dons de la grâce que des 
biens de la fortune , n'avez payé vôtre entrée dans 

ce 
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de Madame de Maubuisson. 33 
<ce Monaftcrc , qu'au (cul prix de vos vertus. 

Qui pourrait exprimer fou amour pour les pau- 
vres ? plus inquiète & plus empreûee fut leurs be- 
soins, qu'ils ne létoient cux^xiêmcs , clic n'étoit pas 
moins attentive pour les oifcnoître , que prompte 
pour les fecourir « elle s ©toit jufquau ncceûaire 
pour ne leur en pas laiuer manquer , 6c dans ces 
généreux efforts de fa charité maternelle , elle 
jcroyoit à peine avoir rempli les devoirs de la plus 
exacte juûice. 

Dans une année de calamité, dont le trille fou- 
venir durerort encore , s'il net oit étouffé fous le 
poids d'une calamité prefente f plus longue 6c plus 
rigoureufe ; Maubuiûon (c trouve afliegé par une 
infinité de malheureux , que la faim , la nudité , les 
maladies , & plus encore la réputation de ce chari- 
table Monaftcrc y attirent de toutes parts. Déjà 
les fonds font épuifez ; & les proviûons confom- 
mécs , font craindre pour la Communauté la mê- 
me difcttCj qu'elle a fi genertufement ibulagée. La 
prudence alarmée fait fei remontrances , mais elle 
n'eft point écoutée •, Madame de Mau buisson 
fidèle en toute occafion aies confeils, les regarde 
en cclle-cy comme un crime * perfuadée que c'eft 
gagner que de perdre , elle continue' 6c redouble 
même fes aumônes ; 6c mettant fa confiance en ce- 
luy qui n'abandonne point lcjuftc , elle voit, par 



une efpece de miracle , fa Communauté ne maff-i 
qiier de rien , & les pauvres toûjours fecourus. 

Belles leçons, dansées temps malheureux, pour 
ces Riches avares , gu^ouvrant leur impitoyable 
dureté du nom de fagj^té voyance , fererufentaus 
befoins connus d'une mifere prefente , pour pré* 
venir les befoins incertains d'une mifere à venir ; 
& qui du fond de ces lieux fouterrains ou ils senfèr- 
mentavec leurs trcfbrs , n'entendent point la vois 
du Souverain Juge du monde, qui leur crie du haut 
jhtr.ii. du Ciel: Infenfa 3 l'on vous redemandera votre orne 
cette nuit mime , & pour qui fer* et que vomi àve-% 
amaffe.. 

Madame de" Maubu isson û tendre pour 1er 
pauvres , étoit encore plus feniiblc à la mifere de 
ceux, qui errant dans la Foy , & privez des biens de 
la grâce , font d'autant plus à plaindre, que l'ame eft 
plus précieufe que le corps. Quels defirs ne formoit~ 
elle point pour leur falut ? quelle joye lors quelle 
apprenoitleur converfion ? Sentimens qui toûjours 
les premiers & les plus vifs de fon coeur, luy fai- 
fbient -«doubler chaque jour fes prières &fesArctux 
pour k Perfonnc facrée du Roy. L'Hcrefie vain- 
cue-par fes boutez, & proferite par (a puiiTance? 
les nouveautez confondues j la vérité protégée ; 1» 
Pieté en honneur ; la Religion même aflife aveo 
Uiy for. le> Trône ; ces merveilles toûjours preien- 
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rtcs à fon cfphc , luyfaifoient compter ks trioniw 
phes de la Foy , par les jours de L OU 16 L*fi» 
GRAND , & fa charité en cela d'accord avec fa rc- 
connoùTance , luy fâifoit un devoir particulier te 
perfonnel , d'implorer fanscéûe de nouvelles béné- 
dictions fur fon Hegne , & de demander à Dieu la 
confervation d'un Prince fi cher à fes Sujets t & fi 
Bcccflaire à l'Eglifc. 

A des vœux fi légitimes & fi faints fe joignort un 
xelc ardent pour -les Princes de fon Augufte Mai- 
fon : zele qui formé parla tendreue & la charité 
unies cnfcmblc, avoir moins pour objet leurs prof- 
périrez temporelles , que leur fan&ification. Zèle 
glorieufementrécompcnféparla converfion d'une 
grande Princ es se , qui dans la place la plus 
proche du premier Trône du Monde , ne s'y fait 
pas moins aimer par fes rares bontez , quelle ny 
cft admirée par Je brillant éclat de fes héroïques 
vertus. 

.Pour vous , M a d a m e , qui venez rendre au- 
jourd'huy à cette I Huître Tante de fi pieux > mais fi 
tnftes devoirs *, ôc qui dépofitaire des plus purs fen- 
timens de fon cœur avez fenci de plus prés; les 
effets de ce zele, dont vous étiez le plus cher objet ; 
•vous avez connu par vous-même, qu'elle neftirnoit 
jes Grandeurs humaines, qu'amant qu'elles font 
&ntifiécs par la grâce : que cet amas de gloire que 
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k maifon de Cohde' unie à la Maîfon Pa l a t TN e 
a répandu for vous, écoic moins le motif de Ton? 
attachement , que le faint ufage que vôtre fagefle 
en a fçô faire : que le bonheur que vous avez d'a- 
voir donné au monde un P rinc e qui foûcicnc 
avec tant d'éclat le Nom des Héros fes Ancêtres y 
étoit moins le fujet de fa joye , que l'amour de 1» 
Religion que vous luy avez infpiré rque dansl'edu- 
MadameUPrin. cation des Princbsses que vous luy aviez con~ 
Madame la Du. nées, elle etou moins autentive a cultiver les nobles 
Mademoifciic talens, que la nature leur a donnez, qu'à les for- 
mer fur le modèle de la pieté de leur Mere : en un 
mot , qu'elle aimoit plus vôtre vertu , que vôtre 
Pcrfbnne même. Pourquoy faut -il que dans un 
temps où il a plu à Dieu de vous affliger par les 
pertes les plus feniibles r elle manque à vôtre con- 
fblation;ou pourquoy n'eft. elle pas témoin de cette 
parfaite réfignaàon s qui vous fait foûtenir ces 
douloureufes épreuves avec autant de fermeré > que 
vous avez toujours témoigné de modération dans 
les plus brillantes profperitez. 

Enfin je touche à ce trille moment , oii vôtre 
fainte Abbcfle va confommer par une fainte mort 
le Sacrifice d'une fainte vie. Attaquée il y a prés 
de fept ans , par une maladie qu'on peut nommer 
une mort commencée •, mais qui en le répandant 
dans tout (on corps , refpc&a contre l'ordinaire la 
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Vigueur de Ton efprit , & la*purcté de fa raifon, elle 
commença dés-lorsà fc préparer à ce terrible paua- 
gc,fî redoutable aux plus juites. 

Faifant violence à la maladie même elle em- 
prunte de fa chanté les forces que la nature luy 
refufe : les attaques redoublées ne fervent qu'à 
redoubler iâ ferveur : les gemiûemcns ôc les lar- 
mes viennent au fecours de fa voix : plus fon 
corps appefanti fcmble pancher vers la tefre , plus 
fon amc s'éleve à Dieu par la véhémence de for* 
amour. 

Vous auriez vu tous les jours cette languiûanter 
victime fc traîner aux pieds des Autels pour s'im- 
moler avec l'A cneau fans tache , qui s'immo- 
loit pour elle , & puifer dans la fréquente partici- 
pation de cette Hoftic adorable un renouvellement 
de vie , pour fuffirc aux apprêts de fon dernier 
Sacrifice. Vous l'auriez vue , malgré le poids de 
fes infirmirez , affiduc à tous les Offices , racler 
& foible voix a celle de ces chattes Vierges , & 
chanter avec elles les Cantiques de louange , que 
fa foy luy fait efpcrcr de chanter bien-tôt avec les- 
Séraphins dans laHicrufalcm Ccleftc. 

Quelle crainte des Jugemens de Dieu ? quelle 
confiance en fes infinies mifericordes ? Partagée 
fans ccfTe entre ces deux fentirnens , tantôt elle 
fait de fa mort prochaine l'objet de fes frayeurs > 
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tantôt eîle'larcgarde comme le terme heureux qui 
doit firlir fon exil j mais toujours également foû.- 
,mife ; àux ordres de la Providence , elle les adofe 
dans le rcfpecl:,& tous fes {entimensfe réuniflent 
dans lefcul dcfirdc voir accomplir en elle les dof- 
feinsde Dieu, & Tes éternelles volontcz. 

Enfin après iix ans parlez dans une douloureuic 
agonie ; après avoir vu tant de fois le tombeau (e 
fermer & fe rouvrir pour elle ; après avoir purifié 
tant de fois fon cœur dans lefangdc l'A gn eau ; 
après avoir rc<jû tout de nouveau dans le S. Viati- 
que le gage d'une gloire prochaine , & le germe 
Divin d'une heureufe immortalité > fon amour plus 
fort que la mort même vient confommer l'nolo- 
caufte , & fon ame dégagée des pefans liens de fon 
corps corruptible , va d'un vol rapide fe réunir à 
fon principe. 

Vierges Chrétiennes qui n'avez pas été moins 
édifiées de fa mort précieufe , que vous l'aviez été 
de la pureté de fa vie ; & qui vous promettiez 
peut-être du récit que j'en devois faire , quelque 
.confolation à vos iuftes douleurs ; ne vous plai- 
gnez-vous pas de moy , d'avoir enfevely fous Jç 
iilence tant de faintes actions que vous avez vues 
& admirées ; &le cher fouvenir que vous en con- 
fervez dans le cœur, n' eft.il pas pour moy un tar 
titc reproche d'avoir trompé vos cfpcranccs ? Mais 
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Comment dans un difcours , déjà trop long pour 
k patience de l'auditoire , mais trop court pour 
renfermer tant de merveilles , pouvois- je fuffire à 
les raconter ? 

C'eft donc à vous qu'il cft refervé de fuppleor 
ce qui manquera à cet éloge : c'eft à vous de trans- 
mettre en détail à celles qui viendront après vous 
ces fublimes vertus , dont je n'ay fait que tracer 
l'idée ; afin que paflant de main en main à la pofte- 
rité la plus éloignée , elles forment dans ce Mo- 
naftere un corps de tradition , qui luy ferve de fé- 
conde régie , ou du moins , du plus fcûr , & du 
plus fidèle commentaire de celle que vous profef* 
fez. C'eft par-là que perpétuant la mémoire de vch 
tre fainte Abbcflc, vous pérpetuërez celle de votre 
jufte reconnoiflanec : c'eft par-là que vousjuftifie- 
rez les bontez d'une Illuftrc Merc,qui vous a -ten- 
drement aimées j & qui du haut du Ciel , où nous 
ofons préfumer que fa charité l'a placée , vous pré- 
parc de nouveaux fecours pour 1 accompliflement 
de vos devoirs. 

Dans cet état, elle ne veut point de vos lar- 
mes, mais elle vous demande de bonnes œuvres ; 
clic ne veut point de fterilcs louanges , mais clic 
veut que vous la louiez en l'imitant ; & que cou- 
rant avec perfeverance dans la fainte carrière qu'el- 
le vous a ouverte i vous vous hâtiez de la rejoin- 
* 
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dre dans le fejour de la gloire Dans ce noble 
dc/Tcin que vôtre yertu vous infpirc , quel (c- 
cours ne trouverez- vous point pour l'accomplir , 
dans l'exemple d'une Sage Abbcfle , qui fui- 
vant avec refpcâ: des traces fi faintement frayées 
confervera avec fidélité le dépoft précieux qui 
luy a été confié , fie qui revêtue du double cfp ne 
de celle que vous avez perdue , fera revivre parmi 
vous fa Prudence ôc fa Charité. 
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T*Ay lû par l'ordre de Monfcigneur le Chancelier \'Or*ifin 
1 Funèbre de Madame l Abbtffe de Maubuifen , prononcée par 
Kioimeur Maboul, nomme i l'Evcché d'Alet , dans laquelle 
j'ay trouvé une éloquence foiidc , tres-capablc de toucher le cœur, 
Se de convaincre l'efprit , Se dont il m'a paru que l'impreflxon ne 
pouvoit être que txcs-agreable Se très-utile. A Paris, ce t. Septem- 
bre 1709. 
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PRIVILEGE DV ROY. 

» 

LOUIS par la grâce de Dieu , Roy de France Se de Navarre } 
à nos amez & féaux Confeilkrs , les Gens tenans nos Cours de 
Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de nôtre Hôtel , Grand 
Confeil, Prévôts, Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , Se 
autres nos Jufticiers-ôc Officiers qu'il appartiendra i Salut. Nôtre 
amé Nicolas S 1 m a r t , Imprimeur ordinaire de Nôtre cher 
Fils le Dauphin , nous a fait expofer qu'il defîreroit faire imprimer 
ÏOratfon Funèbre de la PrincejJ'e EleUtrale Louise-Hollandine , 
Palatine de Bavière , Abbejfe de Maubuiflin , compefe'e cr prononcée 
fur le Sieur Abbé Maboul , ntmmé a t EvêchS d'Alet , s'il nous 
plaifoit de luy accorder nos Lettres de Per million fur ce ncceflàr'- 
res, pour nôtre bonne Ville de Paris feulement. A ces Causes, 
Nous permettons par ces Préfentes audit Nicolas Simart, d'im- 
primer ou faire imprimer ladite Oraifon Funèbre par tel Imprimeur 
qu'il voudra choiiîr, en telle marge & caractère , & autant de foi» 
qu'il voudra , pendant le temps de fix années , à compter du jour & 
date des Prcfentes. Faifons defenfes à toutes perfonnes d'en intro- 
duire d'impreffion étrangère dans aucun lien de nôtre obéïflânce , 
Se à tous Imprimeurs , Libraires Se autres , de nôtre Ville de Paris* 
feulement, a imprimer , faire imprimer ladite Oraifon Funèbre, 
i peine de mille livres d'amende contre chacun des contrevenans , 
applicable un tiers à Nous , un tiers à l'Hètel-Dicu de Paris , & 
l'autre tiers à l'Expolânt, de conciliation des Exemplaires contre- 
faits , & de tous dépens , dommages & intérêts j à la charge que 
ces Prefcntcs feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la 
Communauté des Imprimeurs Se Libraires à Paris , & ce dans trois 
mois du jour de leur date : que l'impreflion dudit Livre fera faite 
dans nôtre Royaume, Se non ailleurs, fur de bon Se beau papier, 



6c en beau» caracVeret , conformément ara Reglemen* de la Lf- 

brairie i 6c qu'avant de l'expofer en vente , il en fera mû deux 
Exemplaires dans nôtre Bibliothèque publique, un dans celle de 
notre Château du Louvre, cV un dans la Bibliothèque de nôtre cher 
cV féal Chevalier, Chancelier 6c Garde des Sceaux de Franceje Sieur 
Philipbàux Comte de Pontchartrain , Commandeur de nos Or- 
dres ; le tout i peine de nullité des Prefèntes, qui feront imprimées 
au commencement, où à la fin ckidit Livre , 6c tenue" pour dûcmenc 
lignifiées : Voulons qu'aux Copies qui en feront coUationnées 
par l'un de nos amçz 6c féaux Conseillers - Sccreuires , foy y foré 
ajoutée, comme i l'Original : Commandons au premier nôtre Huif- 
uex ou Sergent Lut ce requis, de faire pour l'exécution des Prêtan- 
tes toutes lignifications , defenfes Se autres Aâes de Juftice requis 
& neccilàircs, (ans demander autre permi/Gon, nonobstant clameur 
de Haro , charte Normande , & Lettres à ce contraires : Vous Man- 
dons en outre de faire jouir I'Expoiânt , on ceux qui auront droit de 
luy , pleinement & paulblement,faru (bnffrir ou il luy foit fait au- 
cun trouble ny empêchement; C/&& tel eft notre plaifir. Donni' 
à Vertailies le quinzième jour de Septembre, l'an de Grâce mil fëpt 
cens neuf, 6c de nôtre Règne le foixancc-fêptiémc. Par le Roy eu 



Regifiré fmr U Regiftre , «. i. de U CemmuuMuté dtt Libraire* & 



<tr notamment à V Arrêt dm Cem/èit dm jj. Atit 170$. A. Péris , ça 
tf, Sefttmbre 1709. Sifmf >t L^uuAy, Sjmdic, 



Son CoiucU, LAUTHIER. 
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